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==| A1 une nouvelle , 

| Clarice , à vous ap- 
| | prendre , mais une 
a nouvelle importante, 
_& du genre de celles que vous 
aimez. Elle n’eft venue à ma 
connoiïffance que depuis que 
nous eumes fini nos entretiens 
{ur les Abeïlles. Je compte que 
» vous la recevrez avec plailir , 
- quoiqu’elle dérange un peu nos 


Ai] 
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projets ; car vous vous fouvenez 


qu'après avoir paffé l'Eté dernier 
à examiner , {uivie , & étudier 
enfemble l’hiftoire a tale des 
Abeilles , nous étions convenus 
de faire trêve à nos études ,; & 
d'employer l'Hyver fuivant , 
tems où la nature dort , & la 
chicane veille , vous ; à fuivre 


votré procès, moi, à ne rien. 


faire. [l étoit dit encore qu’au 
retour du Printems nous nous 
rafflemblerions pour étudier les 
Infeétes en général , dont vous 
défirez avoir une connoiffance 
abregée : Je vous ai même promis 
de commencer par les Abeilles 
fauvages dont je vous ai vanté 
les travaux finguliers. Mais ce 
tems de repos, ce fomeil de la 
nature fur lequel j'avois fondé 
une douce oïfiveté , vient de fe 
changer tout-à-coup en un tems 
de veilles & d'obfervations cu- 


ke 
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rieufes fur un fujet qui veut être 
vü tout à l’heure ; il n’y a point 
de tems à perdre , on ne fçau- 
roit être trop-tot inftruit d’une 
chofe qu’on auroit dû fçavoir il 
y a fix mille ans. Laiflons-là la 
parefle.& le procès. Un intérêt 
plus grand pour tout amateur 
de l’hiftoire naturelle nous ap- 
pelle ailleurs, Un chétif Infeéte 
vient de fe montrer au monde, 
& change ce que nous avions 
cru Jufqu’à préfent être l’ordre 
immuable de la nature. Les 
Philofophes en ont été effrayés ; 
un Poëte vous diroit que la mort 
même en a pali, & qu'elle a 
craint de perdre les droits ; car 
vous verrez par la fuite qu’elle 
eft intéreffée dans ma nouvelle. 
Enfin la tête en tourne à ceux 
qui le voyent. Je n’eus pas plu- 
tot appris cette nouvelle dont 
\ je veux vous faire part , que je 
Fe ALT 
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renençai fur le champ à mx 
Iéthargie. Depuis ce tems J'ob- 
ferve jour & nuit , & je vois 
des prodiges. Je vous confeille, 
Clarice , de laiffer à vos foins 
domeftiques , de perdre votre 
procès , de vous plonger dans 
vos viviers , de pêcher des Po- 
lypes , & de voir le plus éton- 
nant fpeétacle qui fe foit jamais 
prélenté à l'œil humain, une 
découverte en un mot qui dé- 
concerte toute la nation des rai- 
fonneurs. On ne fçait plus où 
Fon en eft, la raifon s’y perd, 
Pœil voit ,; & l'efprit lui refufe 
fa foi. Vous conviendrez qu’il 
n'eft pas poffible de refter tran- 
quile dans un trouble fi général. 
Vous me fçauriez mauvais gré; 
& vous me reprocheriez tous 
tes momens que Je lhifferois 
pafler fans vous apprendre une 
merveille qui fait tant de bruit; 


_ 
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qui fe peut voir en Hyver com- 
me en Eté , & {e trouve aétuel- 
lement fous vos yeux. Je me 
dépêche donc de vous en faire 
part , afin que vous vous dé- 
pêchiez aufli de la connoître , 
de la voir, & de vérifier vous- 
même les chofes étonnantes que 
j'ai à vousendire. Ileftqueftion 
d’un Phénomène qui dure de- 
puis le commencement dumon- 
de , qui étoit avant la création 
de l’homme ; & qui depuis a 
toujours été fous fa main. Il n’a 
été cependant bien apperçü que 
depuis quatre ou cinq ans, & 
conftaté dans ces dernierstems. 


La découverte en eft duë au 


hazard ; mais ce hazard feroit 
encore pour nous en pure pertes 
s’il ne s’étoit prélenté d’abord à 
un amateur de l’hiftoire des In- 
fectes, ( nottez ce point ) & à un 
obfervateur intelligent , digne 
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ue là nature lui découvre fes 
fecrets. Enfin ce Phénomène eft 
un Polype , animal , vivant ; 
büvant , mangeant , digérant; 
fe promenant , ayant tête, ven 
tré ,; & bras , que vous trouve: 
rez facilement dans vos viviers 4 
& dans les eaux dormantes de 
“vos canaux. Deux propriétés 
fingulieres | parmi un grand 
nombre d’autres , le tirent hors 
des loix générales aufquelles 
tous les autres animaux font 
foumis ; & le rendent digne 
de nos empreflements à le con- 
noître. La premiere ; eft de 
naître par une voye qui n’a rien 
de commun avec toutes celles 
que nous connoiflons. Il en- 
gendre à la maniere des Plantes. 
Il n’y a point de difference de 
fexe entre un Polype &un autre 
Polype ; chacun eft tout à la 
fois le pere & la mere des petits - 
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qu'il met au monde. Ces petits 
{ortent tout formés par toute la 
furface de fon corps , comme 
les Peintres reprélentent Eve 
fortant du côté d'Adam. Ils 
reftent quelque tems après leur 
naiffance debout & implantés 
fur cette furface par leur partie 
inférieure ; & pendant que ces 
premiers enfans paroiïflent ache- 
ver de naïtre , ils en font déja 
d’autres femblables à eux , qui 
en font encore comme les pre- 
miers ; en forte que le pere de 
toutes ces produétions eft grand- 
pere avant que d’avoir achevé 
d’enfanter fon premier né. Il eft 
à la lettre un arbre généalogi- 
que ; c’eft un tronc d’où la fa- 
mille fort, comme les branches 
fortent d’un arbre : * aufli l’a- 


aquatique. Sa feconde propriété 
produit une double merveille, Il 


æ 


PES 
t-on pris fouvent pour une plante ” à 
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réfifte àla mort, & cette ré- 
fiftance eft une feconde façon 
d'engendrer. Ce qui donneroit 
la mort à d’autres ne fert qu’à le 
multiplier. Les cifeaux, les cou- 
teaux , les canifs , les lancettes 
fonc pour lui des inftrumens 
bienfaifans , lorfqu’on penfe en 
faire ufage pour le détruire. 
Qu'on le coupe en 10. 20. 30. 
40. parties , on n'a fait autre 
chofe que de faire 10. 20. 30. 
40. Polypes d’un feul. Hachez- 
le menu, fi vous voulez , comme 
chair à paté, cela lui eft indiflé- 
rent , peut-être même eft-ce lui 
rendre fervice; ce qui feroitune 
caufe de mort pour tout être vi- 
vant, eft fource de vie pour lui : 
chaque parcelle féparée du tronc 
devient en peu de tems un ani- 
mal aufli complet que celui 
dont elle a été tirée. Qu'on fé- 
pare la tête du corps , ce corps 
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décapité fçaura fe ‘faire en peu 
de jours une tête nouvelle , 
comme la têre féparée fçaura fe 
faire un corps nouveau. Qu'on 
fe: contente de fendre la tête 
depuis le fommet jufqu’au corps, 
_ on voit bien-tôt après ces deux 
demi-têtes être deux têtes par 
faites fur un même tronc. Que 
fans toucher à la tête , on coupe 
le corps dans le même fens , la 
tête fe trouvera bien-tôt avoir 
deux corps entiers à nourrir & 
à gouverner. Ce que la Fable 
a de plus abfurde , ce qu’elle 
n’a pù donner que pour tel , fe 
trouve exactement vrai dans le 
Polype. | 

En voilà , ce me femble, 
affez pour vous faire défirer de 
connoître un animal firare. Je 
vous vois déja impatiente de 
tenir un Polype , & de voir par 
vous-même ce que je Vous ans 
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nonce. Pour vous en faciliter 
les moyens ; J'ai jugé à propos 
de vous faire cette lettre, dans 
laquelle vous trouverez une re- 
. lation fuccinte de ce.:miraculeux 
Infeéte. Je tireraima defcription - 
des fcavans & curieux Mémoi- 
res que Mr. Trembley vient de 
donner au Public. Quoique mon 
deffein ne foit que de vous en 
faire un abregé pour joindre à 
notre hiftoire des Infectes, j'ef- 
pere cependant vous en dire 
_affez pour vous mettre en état 
de trouver cet animal dans les 
foffés de votre Château , le con- 
noître, & vous procurer le plaifir 
de faire fur lui toutes les curieu- 
fes expériences que l'on a déja 
tentées , & d’y ajouter les vôtres. 
Les Anciens ont appellé 
Polypes un certain genre d’a- 
nimaux qui font remarquables 
par une quantité confidéra- 
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ble de jambes ; comme ceux 

u'on nomme Millepieds, Etoi- 
les de mer ; Scolopandres, &c. 
c'eft ce que fignifie le terme Po- 
lype qui efttiré du grec. Mais 
la plüpart de ces jambes ont été 
reconnuëés par les Modernes 
pour être aufhi des bras & des 
mains, & en faire l'office. Il ya 
des Polypes terreftres ,ilyen a 
d’aquatiques ; ceux-ci font ou ma- 
rins ou d’eau douce. Depuis la 
découverte de Mr. Trembley, 
tous les Naturaliftes font tombés 
fur le corps de ces pauvres ani- 
maux , & les ont tirés du féjour 
tranquile où ils vivoient dans 
leurs marais ; pour les forcer à 
montrer leurs produétions éton- 
nantes. Les Polypes marins font 
tombés en bonne main. Mrs, de 
Réaumur & de Juflieu vous en 
rendront quelque jour bon com- 


_ pre. À l'égard des Tee d’eau 


LA RATE j J 
. plante aquatique. Les petits 
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douce, comme Mr. Trembley 
nous en a donné une hiftoire 
très curieufe & fort bien circon- 
ftanciée ;' c’eft à ceux-là que je 
m'arrêterai, pour vous en conter 
les merveilles d’après cet exa€& 
obfervateur. Vous trouverez à 
la fin de ma Lettre quelques 
defleins qui m'aideront à me 
faire entendre, & vous donne- 
ront le moyen de les découvrir 
aifément. 

Mr. Trembley fait mention 
de trois efpéces de Polypes d’eau 
douce , qu'il appelle à longs 
bras. Voici le portrait de la 
premiere, qui eft aufli la plus 
petite. * D.E,. eft la tige d’une 


corps G. F. H , font des Po- 
lypes attachés à la plante par 
la queuë ; comme ils font d’un 
beau verd , on les confond fa- 
cilement avec les herbes, Si 
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vous voulez les trouver prefqu’à 

coup für , Je m'en vais vous en- 
feigner le moyen. Cherchez-les 

dans les eaux où l’on voit crof- 

tre le Nénufar & la Lentille 
aquatique. Vous arracherez quel. 

ques poignées de ces plantes , 
vous les tirerez de l’eau, & vous 
trouverez fréquemment des pe- 

tits corps verds qui feront atta- 

chés en-deflous des feuilles : ce 

font des Polypes de la premiere 
efpéce. Lors donc que vous au- 
.reZ rencontré des plantes qui fe- 

ront garnies de ces petits corps, 

foit de ceux qui {ont allongés , 
comme dans la fig. 3. * foit de * Pz 2: 
ceux qui font contraétés & ra- #7 
 mañlés , comme dans la fig, 7. % * PL, 

qui vous repréfente trois Poly-/# 7- 
pes fur le revers d’une feuille de 
Nénufar , vous mettrez ces her- 
“bes dans un grand vafe plein 
d'eau, dans une cloche à melon 
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par exemple ,.que vous tiendrez 
fur votre table. Ce fera pour eux 
un petit étang , ils y vivront 
comme dans vos foflés ; & la 
vous pourrez facilement &:.à 
votre aife les contempler , les 
étudier , & leur rendre ; fi cela 
vous amule , le fervice de les 
couper par morceaux. Les Po- 
lypes vous paroïtront d’abord 
immobiles , vous les prendrez 
pour des points verds qui font 
fans conféquence , parce que le 
mouvement du tran{port les au- 
ra fait contraéter ; mais après 
quelque repos ils fe dévelope- 
ront , & vous les reconnoîtrez 
au portrait que je vous en fais, | 
Les rayons qui environnent ta 
partie antérieure ; qui eft leur 
« p] -. tête, * leur fervent à la fois. 
| qua . de bras , de mains , de jambes. ! 
‘Ils vous montreront un doux & 
lent mouvement,que vous croi- | 
rcz 


‘he 
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rez être l'effet de l'agitation du 
liquide , mais qui leur eft pro- 

| pre, & un aéte de leur volonté, 
Pour vous en convaincre , vous 
n'aurez qu'à remuer un peu le 
vale, ou feulement les toucher, 
vous verrez dans linftant ces 
rayons difparoïitre ; & tout 
lInfeéte fe contraéter , fe ra- 
courcir jufqu’à n’être plus qu’un 
grain de matiere verte. 

La feconde efpece de Polype 
eft plus grande que la préce- 
dente. Elle s'attache indifferem- 
ment à toutes fortes de corps , 

_pourvü qu'ils foient dans l'eau. 

. En voici la figure. * A..8 B. * Pr, 
font deux Polypes attachés par f£ 2: 

_ ur partie poftérieure au mor- 
ceau de bois C. D , les rayons 

 E E.E , &c. font fes bras qui 
font plus longs que ceux de la 
premiere efpece, Le corps de ces 

# deux premiers genres de Polypes 

à B 
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va en diminuant infenfiblement 
depuis la vête Jufqu’à l'extrémité 
oppolée. 

La troifiéme efpece eft encore 
plus grande , & porte des bras” 
d’une prodigieufe longueur. Ce 
deffein vous en reprélente un 

* p,,. au naturek * Ce Polype-ci a 
fg. 1. une queué, c’eft-à-dire que fon 
corps ne va point en diminuant 
d'un bout à l’autre , mais quil 
cefle de croître en groffeur en 
D, vers la moitié environ de fa 
longueur, & le refte depuis D. 
jufqu'en B. paroit n’être qu'un 
prolongement , qui n’a d’autre 
fonction que celle de l’attacher, 
foit à des corps folides , foit à 
le tenir fufpendu à la fuperficie 
de l'eau , comme vous en voyez 
deux repréfentés. ici dans un 
* PL. verre. * Vous les connoitrez 
fe: gr encore mieux dans cet autre 
deffein qui vous repréfente un » 
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Polype de le troifiéme efpece , 
tiré en grand ; comme il a été 
vü au microfcope. * % A A eit:la 
tête ; ces deux petits pointsnoirs 
BB. dur la bouche, dont la 
longueur eft traverfée par un 
des bras qui pañlent devant. 
C,'C, C, &c. font les bras qui 
naiflent au tour de la bouche, 
E. eft la queuë du Polype atta- 
chée contre un morceau de bois. 

La premiere de ces trois e{- 
peces eft toujours d’un beau 


verd ; les deux autres ont la 


-couleur des alimens dont ils fe 
nourriflent ,'car ils font fi tranf- 
parents , qu'ils n'ont prefque 
point de couleur propre. 


Le nombre de leurs bras eft 


aflez communément depuis 6. 

jufqu’à 12 ; on en a vü cepen- 

dant de la feconde efpece aller 

Êss 18. Ces bras ne naiïflent 

… pas tous en même tems, ni avec 
Bi i] 


PL A 
fg. 1 


TE 9 
f£: le 
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l'Infeëte ; ils fe fuccedent, fans 


qu'on ait pù Jufqu’à préfent dé- 
couvrir de regle certaine de cette 
fucceffion. Ceux des Polypes 
verds font les plus courts , ils. 
ne paffent gueres trois lignes de 
longueur. La feconde efpece 
porte les fiens depuis 1. jufqu’à 
3. pouces, & ceux de la troi- 
fiéme , que nous appellons Po- 
lypes à longs bras , font démé- 
furément longs ; comme vous 


le pouvez voir dans leur por- 


trait. * Tous ces bras paroiflent 
comme des fils de toile d'Arai- 


gnée , ils font aufli déliés : ils 


peuvent cependant s’allonger , 
fe contratter indépendamment 
les uns dés autres. 1ls font fuf- 
ceptibles d’inflexions par-tout & 
en tout fens. Quoiqu'’ils vous pa- 
roiflent mêlés comme des che- 
veux ; ils fçavent bien fe déba- 
rafler, & agir indépendamment 
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les uns des autres. Ils fuintent 


une efpece de glu qui leur fert 


à arrêter les Infectes qui en ap- 
prochent , ils ont le fecret de 
faire agir ou rendre inutile cette 
glu , fuivant leurs befoins. 

Le corps des Polypes verds a 
entre 5. & 6. lignes de longueur. 
Celui de la feconde & troifiéme 
elpece , entre 8. & 12. lignes. 
On en a vü s'étendre jufqu’à 18. 

Ces animaux marchent & 
changent de lieu. Leurs jambes 


que nous appellons aufli leurs 


bras , n’interviennent dans cet 
exercice que comme les mains 
d’un homme couché, & qui veut 


fe relever. L’inflexion du corps 


a la plus grande part à l’exécu- 
tion d’un pas ; leur mouvement 


 progreffif reflemble à celui de 


ces Chenilles que nous appellons 
arpenteules, On diroit de celles- 


ci qu'elles toifent le chemin 


À Biij 
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qu'elles font avec leur corps. Les 
Polypes marchent de même , 
mais ne font pas fi diligens ; ils 
exécutent cette opération avec 
une extrême lenteur ; ils s'arrê- 
tent fouvent au milieu d’un pas. 
Ils ont encore une autre façon 
d’aller fort finguliere,8 que nous 
trouverions plaifante , fi elle 
fe faifoit avec plus de vivacité. 
Ils font la rouë comme les petits 
garçons : ils s’élevent alternati- 
vement fur la tête & fur la queuë, 
mais toujoursavecune lenteur qui 
ne peut nous plaire , parce qu’elle 
ne peut s’acommoder avec notre 
impatience : 7. ou 8. pouces de 
chemin eft une bonne journée 
pour un Polype ; c’eit comme 7. 
ou huit lieuëés pour vous quand 
vous êtes en voyage. Lorfque 
vous les éleverez dans des vales 
de verre, vous leur verrez faire 
tous les mouvemens dont ils {ont 
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capables ; vous leS verrez mon- 
ter le long des parois du verre, 
ou des plantes , jufqu’à la fuper- 
ficie de l’eau, paffer fous cette {u- 
perficie , la traverfer, s’y arrêter 
pour fe fufpendre par laqueuë 
* ou par un bras ; & fouvent 
aller de l’autre côté du verre. 

La bouche prend diver{es fi- 
gures ; fuivant que les circon- 


ftances le demandent d'elle, 


Elle s’'allonge quelquefois com- 


me celle d'un homme qui fait 


la mouë ; d’autres fois elle s’en- 
fonce jufqu’à reprélenter un petit 
creux ; dans d’autres occafions 
elle paroit toute plate , ou fim= 


plement ouverte. Cette bouche 


Joint leflomac immédiatement, 
elle n’en eft proprement que 
l'orifice : & depuis fon ouverture 
jufqu’'à l'extrémité oppolée du 
corps ; tout l'animal n’eft qu’un 
. fac creux d’un bout à l’autre ;, 
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fans qu'on y rencontre aucune 
membrane , ni aucune partie in- 
térieure capable d'arrêter les 
corps qui y entrent. Lorfque 
lon ouvre des Vers, des Che- 
nilles , ou autres [nfeétes , on. 
trouve dans leurs Corps ; outre 
leur eftomac , différens vaifleaux 
& inteftins ; on y voit quelque 
chofe enfin qui défigne une ma- 
chine compofée. On ne voit rien. 
de tout cela dans le Polype ; il 
n'eft d’un bout à l’autre qu'un 
canal vuide lorfqu'il n’y a point 
- d’alimens. La peau du Polype 
depuis le haut jufqu’en bas , eft 
fa peau même de fon cfbomac : 
en un mot il eft tout ventre; car 
ici ventre & eftomac font fyno- | 
nimes. Je ne voudrois cependant 
pas affirmer qu'il n’y eut des par- 
ties analogues à celles qui nous 
paroiïflent manquer ; & qui ont 
échapé aux recherches de l’ob=: 
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fervateur ; il vous feroit glorieux 
de les découvrir. En attendantil 
nous paroit clair , & les yeux nous 
difent que ce canal , ce fac de- 
puis la bouche de l’Infeéte jufqu’à 
l’autre extrémité eft le canal des 
älimens , que c’eft-là qu’ils font 
broyés , digérés , & mis en état 
de fervir à la nutrition. Il doit 
donc y avoir dans la peau qui 
forme cet eftomac des parties qui 
reçoivent le fuc nourricier ; il 
doit encore s’y trouver tous les 
organes requis pour opérer la 
nutrition & l’accroiflement., fans 
_ parler de tous ceux qui font né- 
 ceffaires pour produire leurs 
différens mouvemens ; comme 
des mufcles , des nerfs, la cir- 
culation des liqueurs , le cours 
_ des efprits, la génération. Jene 
vois point de difficulté de croire 
que toutes les parties qui fervent 
au jeu de la machine, font con- 
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tenues dans l’épaiffeur des chairs. 

Ces chairs prélentent encore 
une fingularité qui mérite d’être 
remarquée. Quand on confidere 
au microfcope les deux fuperf- 
cies , l’extérieure & l'intérieure, 
elles paroiflent toutes couvertes 
de petits grains ; on en trouve 
aufli dans l'épaiffeur. Ces grains 
ne paroiflent point adhérens à 
la fubftance de l’animal, ilss’en 
détachent facilement. Lorfqu’on 
coupe fa peau ; tous ceux qui 
font vers les bords coupés , fe 
répandent comme les grains d’un 
chapelet défilé. Je ne fçaurois 
vous dire ce que c’eft que ces, 
grains , Je ne peux que foup- 
_Gonner leur ufage dont Je vous 
parlerai ci-après. Il eit certain 
qu'ils en ont un , & même bien 
eflentiel ,; car ne indication 
prefqu’ SAurée d’une maladie 
mortelle POHE le Polype , c’eft 
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la perte de fes grains. Il arrive 
. affez fouvent qu'ils fe détachent 
d'eux-mêmes en grande quan- 

tité ; alors le Polype change 

de figure , il fe racourcit , le 

renfle, {es bras deviennent mon- 
 ftrueux , * il devient blanchâ- *P/r. 
tre, il perd tout-à-fait fa forme , 78 7 
& en peu de tems l’animal dif- 
paroit totalement , il ne refte de 
tout ce qu'il étoit qu'un tas de 
grains. 

_ Les Polypes ne nagent point. 
Is s’attachent fortement par la 
queué ; & avec leur glu, contre 
les corps fur lefquels ils s’arrè- 
tent. Une autre façon de fe fixer, 
& qui leur eft familiere , eft de 
fe tenir fufpendus à la fuperficie 
de l’eau , la tête en bas & la 
| queué en haut, comme ceux que 
vous voyez ici. * Mille gens * P/3. 
» verroient un Infeéte ainfi fuf- fe: 8 cc 
. pendu, fans qu’il leur vint dans 
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l'efprit de s'informer par quel 
reffort , comment cette fufpen- 
fion peut fe faire , pourquoi ils 
ne tombent pas au fond. Vous 
n'êtes point de ceux qui penfent 
fi peu ; & M. Trembley n’avoit 
garde de nous laifler ignorer par 
quel artifice cela fe fair ; il l'a 
vû , & nous l’apprend. Un Po- 
lype fixé contre un corps , par 
exemple; à la paroïs d’un verre, 
la tête en bas comme ils font 
communément ; & qui veut s’en 
détacher pour fe mettre en pleine 
eau , commence par éloigner fa 


tête des parois du verre, & lé- 


. * Ibid. 
ler. D. 


leve infenfiblement jufqu’au-def- 
fus de la fuperficie de l’eau. * 
La partie de la tête qui eft dehors 
fe féche promptement , & cette 
partie féchée ayant moins de 
difpofition ; par cela même 
qu’elle eft féche , à s’enfoncer 
dans l’eau que celle qui eft déja 
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humide , fuffit pour faire équi- 
libre avec le refte du corps. 
* L'animal fe fentant affermi du 
côté de la cête , détache fa queué 
du verre , & l’éleve, comme il 
asfanlaïtéte ; à la furface. de 
l'eau , où la petite portion qu’il 
a foin de mettre dehors, fe féche 
pareillement. Alors le Polype 
laifle tomber fa tête & le refte 
de fon corps , qui demeure 
fufpendu par ce petit bout de 
queuë féchée, Une expérience 
_ commune ; & que vous con— 
noiflez , vous apprend pourquoi 
fi: peu de chofe fufit pour: 
l'empêcher de couler au fond, 
_ Vous avez quelquefois pofé fur 
la furface de l’eau une épingle 
ou une éguille bien féche ; vous 
_ avez vü qu’elle s’y foutenoit , & 
qu’elle étoit même capable de 
porter un petit poids. A ppliquez 
- cet exemple à la queuë de notre 
Polype. 
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Les Polypes ont-ils des yeux, 
ou font-ils tout œil ? queftion 
que nous tâcherons d'examiner 
enfemble, & de décider, fi elle 
peut l’être. M. Trembley ne leur 
«en a point trouvé. Je n’en ai pùû 
appercevoir avec les meilleures 
loupes ; cependant on a des 
preuves qu’ils aiment la lumiere 
& la cherchent.-Nous pourrions 
croire que tout leur corps eft 
frappé par la lumiere dans toutes 
fes parties, comme le nôtre left 
dans celles qui compofent notre 
œil. Il y a bien de l'apparence 
u'ils n’ont pas befoin de voir les 
objets fi diftinétement que nous, 
que leur néceffaire {ur cet article 
eft bien court ; & par conféquent 
qu’ils peuvent fe paffer d’un auf 
grand appareil pour produire en 
eux une fimple fenfation de la 
lumiere. La multitude & la pro- 
digieufe longueur de leurs bras 
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qui flottent dans l’eau , & y oc- 
cupent un grand efpace , eft 

* comme un filet toujours tendu , 
où les petits Infeétes qui nagent 
 & vaguent au hazard ; vont 
tomber. Car les Polypes ne cou- 
rent point après leur proye , 
 c’eft la proye qui vient fe Jetter 
dans leurs bras ; mais auf il eft 
néceffaire qu’ils puiffent trouver 
les lieux où cette proye elt la 
plus abondante : or c’eftroujours 
dans les endroits les plus éclairés 
_queces petits Infeëtes {e raflem- 
blerit. Il étoit donc d’une utilité 
indifpenfable aux Polypes d’a- 
voir un fentiment qui les con- 
duifit vers la lumiere pour y 
trouver leur vie. Une expérience 
facile à faire autorife beaucoup 
le fentirnent que je vous propole.. 
. Si l’on coupe un Polype par le 
- milieu du corps , n’importe où, 
les deux parties féparées , tant 
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celle qui eft privée de tête , que 


celle qui poffede encore la fienne, 
s’avanceront également du côté 


de la lumiere , fi le côté où on 
les a placé en eftprivé. 

Parmi les Infectes dont les 
Polypes font le plus volontiers 


_Jeur nourriture ; on connoit 


principalement une efpece de 
Milpieds , dont voici la figure. * 
M. de Réaumur dans {es Mé- 


moires le nomme Milpieds à 


dards, pour le diftinguer des 
autres efpeces de Milpieds , & 
parce que celui-ci porte à fa 
partie polftérieure une pointe 
aflez longue & fort fine. Son 
féjour ordinaire eft fur les plan- 
tes aquatiques , où on le trouve 
fouvent en grande abondance. 
Il nage à la façon des Serpens ; 
fon dard, & le nombre prodi- 
gieux de fes jambes pourroient 
faire croire qu'il feroit moins 

acceflible 
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acceflible qu'un autre aux fur- 
prifes de fon ennemi, foit parce 
qu'il eft armé , foit parce qu'il 
paroïit capable d’une prompte 
fuite, Tout cela ne le garentit 
point des piéges du Polype. Un 
Polype de la troifiéme efpece 
peut donner jufqu’à un pied de 
diametre à la circonférence que 
es bras occupent. Lorfque le 
Millepieds nage au milieu de 
l'eau, ou coure fur des corps 
où font étendus ces longs bras ; 
il fuit qu'il en rencontre quel- 
qu'un, qu’il ytouche {eulement, 
il en eft auflitôt faifi. La pre- 
miere force qui l’arrête eft cette 
efpece de glu, dont les bras des 
_ Polypes font enduis. Le Mille- 
pieds vif & impatient , qui fe 
_ fent pris aux gluaux , fe débar, 
tâche de {e dégager ; le bras qui 
l'a arrêté , averti par cette ré- 
- fiflance , fe contraéte auflitôt , 


C 
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entortille fa proye ; & fi cela ne 
fuit pas, d’autres bras viennent 
au fecours. L'attaque & la dé- 
fenfe produifent un petit combat 
agréable à voir ; mais enfin , il 
finit prefque toujours aux dépens 
du Millepieds , qui eft bientôt 
conduit vers la bouche , & 
. dévoré. 

- Lorfqu'un Polype n’a point 
de quoi manger, il ne laiffe pas 
de tenir toujours la bouche ou- 
verte , &toute prête à bien faire. 
Elle eft à la vérité fi perite alors 
qu’il faut une loupe pour la voir; 
au lieu que dès que les bras ont 
ramené une proye fur cette bou- 
che , elle s'ouvre plus ou moins, 
à proportion de la groffeur & de 
la figure du morceau qui lui eft 
préfenté. Ses lévres fe dilatent 
& s’ajuftent fi exaétement fur la 
proye, qu’elles femblent affecter 
de la mouler, Si un Millepieds 
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ou autre Vermifleau fe préfente 
à la bouche par un de {es bouts, 
il entre tout de fuite dans le 
corps du Polype. S'il n'eft pas 
plus long que l'eftomac de celui 
qui l'a mangé , il le remplit en 
entier, S'il eft plus long ; il s'y 
replie ; car le Polype ne fçaitni 
macher » ni couper fes mor- 
 ceaux. Si la proye fe préfente 
detravers , comme par le milieu 
du corps , la bouche du man- 
geur trouve le fecret de la plier 
‘en deux , & de la faire defcen- 
dre dans fhu-eflomac par une 
efpece de fuétion. 

 Lorique le Polype eft bien 
répu , & a le ventre plein , fon 
corps devient plus court , plus 
large , plus ramañlé , fes bras 
fe contractent, il refte fans mou- 
vement , parefleux , & comme 
endormi. Il eft loss là véritable 


1 image d'un gourmand raffafié, 
Ci] 


RPLEE 
Pa et 


36 Lerrre d'Eugene à Clarice 


Sa figure eft route changée ; elle 
eft celle que vous la voyez ici; * 
mais à mefure qu'il digere , il 
reprend fa premiere forme , & 
fon ancienne gourmandife ; car 
cet animal eft très vorace & 


| grand mangeur. 


Ce n’eft pas feulement aux 
Millepieds qu’il en veut ; lorf- 
qu’il étend fes grands bras ; ce 
{ont des piéges qu’il drefle éga- 
lement à la plüpart des petits 
Infectes qui nagent dans les 


“eaux. M. Trembley a remarqué 


FAIRL 


$ Jbid. 
fg. 9. 


entrautres un petit Puceron qui 
y eft fort commun , & qui mul- 
tiplie beaucoup. Voici {a figure 
de grandeur naturelle. * La 
voilà groflie au microfcope. * 
Ce Puceron eft rougeñtre ,; & 
fautille dans l’eau ; il eft un 
mets friand pour notre Polype, 
qui le dévore avec une extrême 


avidité, C'eft un vrai pañle-tems 
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de voirun Polype faire un repas 
de Pucerons. Lorfque plufieurs 
de ces petits animaux {e font pris 
en même tems à {es bras, il ne les 
lâche point qu’il ne les ait ava- 
lés tous les uns après les autres. 
En quelqu'endroit du bras qu’un 
Puceron donne , il y eft arrêté 
fur le champ par la liqueur vif- 
queufe dont ce bras eft enduit, 
1} fe débat pour fe tirer du dan- 
ger qu'il connoit ; mais le Polype 
J'entortille promptement, & c'en 
eft fait du Puceron ; car le bras 
du Polype fe racourcit auffitôt 
en fe contournant en façon de 
tireboure , jufqu’à ce qu'il foit 
arrivé à la hauteur de fa tête, 
alors le courbant un peu, ül 
‘approche la proye de fa bouche, 
Comme un Puceron eft un mor- 
ceau d’une grofleur démelurée 
pour la bouche d’un Polype, & 
qu'il faut pourtant qu'il y pale, 
à _. Ci 
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celui-ci dilate fi prodigieufement 
fes lévres , que ce n’eft plus une 
bouche alors ; mais une gueule 
énorme qui engloutit le Puceron 
tout vivant, On le voit defcendre 
dans fon ventre , où il eft bien- 
tôt fuivi d'un compagnon, qui 
left lui-même de quatre ou cinq 
autres qui entrent à la file en fe 
pouffant. Le Polype en peut 
avaler ainfi jufqu’à une douzaine 
de fuite. 
{Ces animaux étant tranfparens 
comme le verre , on voit faci- 
lement tout ce qui fe pafle dans 
leur corps , de quelle façon les 
Infectes avalés s’y arrangent ; 
on y voit Jufqu’à la maniere dont 
fe fait la digeftion. Ce feroit 
une avanture heureufe , fi le Po- 
: lype étroit venu mettre fin à cette 
ancienne & fameufe difpute qui 
partage depuis tant d’années nos 
plus habiles Médecins : S5/4 di- 


! 
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_ geffion [e fait par trituration., où 
_ par diffolution. Sion s'en raporte 

_ au Polype , tout le monde aura 
raifon. Le: Polype digére des 
deux façons. Prenez un Polype 
dans le tems qu'il n'aura encore 
mangé qu'avec modération , la 
grande tranfparence de fon corps 
vous laïffera voir facilement le 
balottement des alimens,qui font 
ve & repouflés du haut en 
as dans l’eftomac par un mou- 
vement périftaltique,femblable à 
celui de nos inteftins. Si vous lui 
laiffez achever fon repas, ce qu'il 
fera Jufqu’à être prêt à crever ;, 
il n’y aura plus de mouvement 
périftalrique, du moins fenfible, 
ni de te te des alimens ; 
cependant la digeftion fe fera. 
Je dois vous avertir que lorfque 
vous voudrez voir faire une di- 
p scfion bien diftinétement x LE 
- faudra nourrir vos Polypes. d'a- 
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limens faciles à broyer , & qui 
foient charnus : car fi vous leur. 
donnez des Pucerons, des Miile- 
pieds ; ou autres Infectes qui 
foient écailleux , vous ne verrez 
rien. L’eftomac de notre gour- 
mand n’a point la force de broyer 
des parties aufli folides que les 
écailles dont ces petits Infeëtes 
font couverts ; mais leur chair y 
eft feulement macérée & fondué, 
& le Polype fe contente d’en 
extraire tout le fuc par une efpece 
de fuétion que fon eftomac {çait 
faire ; il rejette enfuite les écail- 
jes par la bouche. I} fuce aufli 
avec fes lévres , & tire le fuc 
des Infeétes qui par leur grof- 
feur ne peuvent entrer dans {om 
ventre. Cet animal eff fi goulu, 
qu'il avale quelquefois avec fa. 
proye, celui de fes bras qui lui 
porte à manger. 

Son appétit, tout prodigieux 


» 
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qu’il foit , eft cependant réglé 
par les Saifons ; il décroit 
avec l'Eté , & la néceflité de 
prendre des alimens finit quand 
les glaces commencent ; mais il 
eft tel en Eté , & furtout dans 
les Jours les plus chauds , qu'il 
n’eft pas rare de voir un Polype 
avaler un ver pour le moins auffi 
épais que lui, & trois ou quatre 
fois aufli long. Vous pouvez 
juger par-là de la prodigieufe 
dilatation que fon eftomac peut 
fouffrir, 

Un tel appétit ne pouvoit 
guéres manquer d'être accom- 
pagné d’une grande facilité de 
digérer. Quelque fort que foit 
le repas d'un Polype en Eté , la 
digeftion en eft faite au bout de 
* douze heures. C’eft par la bou- 
che qu'il rejette le {uperflus de 
… fa nourriture , & toutes. les ma= 
“ricres qu'il n'a pà digérer. 


4 
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La voracité de notre Polype, 
qui va jufqu’à {e manger les bras 
fans néceflité ; vous porteroit à 
Croire que dans un tems_de 
famine ces animaux feroient ca- 
_pables de fe dévorer les uns les 
autres. Peut-être que la bonne 
volonté ne leur manque pas ; 
mais ils fçavent qu'ils ne font 
pas faits pour fe fervir réci- 
proquement de nourriture. M. 
Trembley nous en a donné deux 
preuves aflez finguliéres & cu- 
rieufes ; l’une et dûé à fa faga- 
cité , l’autre à fon induftrie. Il 
a remarqué plufeurs fois que 
deux Polypes ayant faifi en mé- 
me tems un même ver, Fun par 
la rète , l'autre par là queué 
chacun des deux contendans fe 
dépècha d'introduire dans fon 
ventre la partie faifie, & chacun 
allant toujours en avant ;rils fe 
rencontrerent bien-tôt bouche à 
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bouche. Il fut alors queftion de 
fçavoir à qui le ver refteroit ; 

aucun de nos deux gourmands 
ne vouloit céder. Ils tiraillerent 
pendant quelque tems la milé- 
rable viétime , qui en fe rom- ” 
 pant par le milieu , les mit 
d'accord. Mais il a vu aufli que 
lorfque la proye réfifte à leurs 
eflorts , & ne permet pas le 
partage ; le plus vigoureux des 
deux Polypes termine la querelle 
en avallant fon concurrent avec 
la portion du ver qu'il a dans 
le corps. Vous croyez peut-être 
que c'en eft fait des jours du 
. Polype avalé. Point du tout, 
- J'avaleur le garde dans fon ven- 
tre , Jufqu'’a ce qu'il lui ait dé- 
. gorgé fa proye : c’eit tout ce 
. qu'ilenexige. Celui-ci refte dans 
. ce goufre pendant quelquefois 
- plus d’une heure , & en fort à 
jeun , mais fain & fauf , quoi- 
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que le ver difputé foi déja di- 
géré ; car la digeftion du plus 
long ver eft pour un Polype l'ou- 
_vrage d’un quart d’heure. 

C’eft de cette obfervation que 
M. Trembley conjeétura qu'un 
Polype étoit une matiere abfolu- 
ment indigefte pour un autre 
Polype: Pour s’en aflurer d’une 
maniere inconteftable , il a 
trouvé le fecrer de faire entrer 
un petit Polype dans le ventre 
d’un plus gros qu'il avoiteu foin 
de tenir aflamé, Le petit eft quel- 
quefois refté quatre ou cinq jours 
dans ce ventre , & en eft tau- 
jours forti plein de vie , de 
fanté , & tel qu'il étoit entré. 
Vous pourrezajouter àces preu- 
ves celle d’un bras avalé , qui 
eft pareillement rejetté fans au- 
cune altération, quoique la proye 
avec laquelle il eft defcendu dans 
le ventre , air été enriérement 
confommée, 
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Tout eft compañlé dans la 
nature avec une providence ad: 
mirable. Cet Infette glouton , 
vorace, & qui vous paroit infa- 
tiable , eft cependant capable 
d’un très-long jeûne. Commeil 
n’eft point fait pour courir après 
{a nourriture ; & qu’il faut qu'il 
Vattende du hazard , lequel peut 
fouvent lui manquer au befoin , 
fa vie dépendroit trop de l’in- 
conftance de la fortune , s’il 
n’avoit pas le talent d'attendre 
patiemment {es faveurs. C'eft ce 
qu'il peut faire pendant un tems 
dont les Infeétes feuls font capa- 
bles. M. Trembley a confervé 
dans des verres des Polypes pri- 
vés de tout aliment pendant 4. 

. mois : il eft vrai qu'ils vont 
“toujours en diminuant de vo- 
lume , à proportion de la lon- 
* gueur du jeûne ; mais cette dé: 
“perdition de leur fubftance fe 


LS 
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répare promptement, quand ils 
trouvent de quoi repaitre. 

De l'humeur dont Je vous 
connois, quelque confiance que 
vous ayez en nous, vous vou- 
drez voir, vousvoudreznourrir 
des Polypes , & vous aurez rai- 
fon. Il faut donc vous en faciliter 
les moyens ; car on n'a pas tou- 
jours des Pucerons & des Mille- 
pieds à fa difpofition ; les Pu- 
cerons à la vérité font la nour- 
titure la plus abondante & la 
plus facile à trouver en Eté pour 
nourrir les Polypes que lon 
veut élever chez foi. Dans les 
jours chauds , & pendant un 
tems calme , on voit des foflés 
dont l'eau en eft fi remplie, 
qu'elle en prend une teintare 
rougeéâtre. Après ceux-ci ce font | 
les Millepieds. Lorfque la faifon | 
des Pucerons & des Millepieds 
eft pañlée , on peut fuppléer à | 


| 
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cette nourriture par de petits 
vers fins comme des cheveux ; 
qui ont fouvent un pouce & plus 
de longueur. Les uns nagent , 
d'autres fe raflemblent en tas au 

fond des foffés. On ne les apper- 

Coit pas facilement du premiet 

coup d'œil : il faut de l'attention 

pour les trouver. Ils fe tiennent 

ordinairement dans la terre, le 
| corps moitié dedans , moitié 
- dehors ; cette derniere moitié 
‘eft dans une agitation verricu- 
aire & continuelle. La pêche 
“n'en eft pas facile. Je n'ai pas 
“eu de peine ceperidant à en 
-hourrir mes Polypes. J'avois rnis 
- de ce fable des fofñfés dans le 
. fond d’une de mes cloches , où 
les longs bras des Polypes s’é- 
rendant au long & au large, 
. fcurent bien les rencontrer. Des 
«petits poiflons de 3. où 4. lignes 
e longueur peuvent fervir auffi 
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de nourriture aux Polypes. Si 
tout cela vous manquoit ,ilya 
encore bien des reflources. Des 
vers de terre , des limaces, des 
entrailles de Poiflon , de la 
viande même de boucherie peu- 
vent y fuppléer , pourvû que le 
tout {oit haché très menu. 

Il y a encore une maniere de 
mettre les Polypes à leur aile 
pendant l'Eté, & de s’'épargner 
la peine d’aller à la chafîle pour 
eux ; c’eft de les mettre dans 
des baquets de bois pleins d’eau, 
au fond defquels on aura mis 
une couche de quelques pouces 
d’épaiffeur de terre ou de fable, 
tiré d’un mare ou d’un foffé, & 
les laiffer au grand air : ce fable 
tout chargé de germes d'Infectes 
leur en fournira long-tems. 

La vüê d’un Polype mangeant 
a fourni à M. Trembley une 


idée qui vous paroitra d’abord 


plaifante 
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rplaifante & bifare , qui. ne pou- 
voit cependant partir que d’une 

tête très philofophique. C'eft 
celle ‘qui lui fit imaginer de 
mettre, pour ainfidire, des Po- 
Types à la teinture , de les rendre 
noirs , rouges , verds ; blancs, 
de les faire paffer d’une couleur 
à l’autre à fa volonté. Avant 
confidéré des Polypes avec atten- 
tion, pendant qu'ils tiroient le 
fuc des animaux , il remarqua 
que ce fuc fe répandoit dans 
toute la mañfle du corps , & y 
._ confervoit long-tems fa couleur 
propre ,; que l'animal qui eft 
tranfparent en contraétoit la 
teinture. Tout le monde eut pü 
faire cette remarque comme M. 
Trembley. Combien de gens 
s’en feroient tenus là , croyant 
avoir tout vü ; mais vous fçavez, 
. Clarice, qu’un efprit accoutumé 
. à obferver la nature voit encore 
À d 
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bien deschofes, quand les autres 
ne voyent plus rien. Il lui reftoit 
à fçavoir. fi cette couleur étoit, 
fixe ou paflagere, fi elle ne fai- 
{oit point dans le Polype l'effet 
que le vin fait dans un verre, il 
falloit la varier pour voir fi cet 
effet eft conftant dans tous les 
cas. Pour s’en éclaircir , il nour- 
rit des Polypes de la feconde & 
troifiéme efpece, de differens 
alimens. Il donna aux uns cer- 
tains vers que l’on trouve dans 
l'eau , dont les inteftins font 
pleins d’une matiere qui tire fur 
le cramoify , les Polypes devin- 
rent rouges. Il donna à d’autres 
des petites Limaces aquatiques 
noires , coupées par MOrCeaUx » 
les Polypes devinrent noirs. Il 
en nourrit d’autres avec les Pu- 
cerons du Rofier qui font ex- 
trêmement verds , & ceux-ci 
furent verds. Ils ne conferverent 


: 
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pas feulement ces differentes cou- 
leurs pendant que le fuc extrait 
des animaux mangés reflta fans 
altération dans leur eftomac , 
mais encore long-tems après la 
digeftion. Par conféquent la li- 
queur colorée s'étoit introduite 
dans leur fubftance qui en avoit 
prislateinture. Si après les avoir 
teints, on cefle de les nourrir , 
la couleur perfifte un tems con 
fidérable , & ne fe pafle que peu 
à peu ; on en voit encore des 
teintes au bout de quinze jours, 
Jufqu’à ce qu’enfin étant entiere- 
ment difparuë, l'animal devient 
blanc. En examinant de près où 
‘fe logeoit ce fuc coloré , M. 
‘Trembley a reconnu que ces 
grains dont Je vous ai parlé, qui 
{ont répandus dans toute l’ha- 
hitude du corps , en étoient les 
 réfervoirs. D'où l’on peut con- 
“clure que ces grains font des 
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glandes deftinées à filtrer les 
liqueurs qui entretiennent la vie 
du Polype ; & par conféquent 
qu’ils lui font d'une extrême 
conféquence. | 
Si vous voulez conferver vos 
Polypes ; du moïns ceux que 
vous deftinerez à des expérien- 
ces ; il faudra fouvent changer 
leur eau ; car celle qui fe cor- 
rompt leur eft mortelle. I] faudra 
auffi que vous ayez foin de les 
nétoyer d’une efpece de vermine 
qui les tue. C’eft un petit Infeéte 
plat, qui multiplie prodigieufe- 
ment fur eux , qui s’y attache 
 & les fuce , & qui parvenu à 
un certain point de multiplica- 
tion, les détruit en total. Quand 
ils n’ont mangé que la tête & les 
bras d’un Polype, ce n’eft rien, 
cela fe répare ; mais quand ils 
font en affez grand nombre , 
comme cela arrive {ouvent, pour | 
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attaquer l'animal par tous les 
bouts à la fois, ils l'ont bien-tôt 
anéanti. Ce n’eft pointune chofe 
difficile d'en délivrer les Poly- 
pes. Il n’ya qu’à les balayer dou- 
cement avec un petit pinceau , 
on fairtomber cette vermine , & 
le Polype eft bientôt guéri de 
routes les playes qu’elle a pû lui 
faire. | 
. J'ai oublié de vous dire en 
fon lieu que pendant l'Hiver les 
Polypes {e tiennent au fond de 
l’eau , & fur la fuperficie du fol. 
Ce n’eft que lorfque la chaleur 
elt revenué qu'ils montent au 
haut des plantes. 

Je crois que vous avez affez 
de cet éclairciflement pour être 
préfentement au fait des Polypes 
d’eau douce ,  connoitre leur 
figure , leur façon de vivres 
leur nourriture , leurs maladies, 
 Pafons à leur génération. Cet 
: | Di] 
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article ne fera pas moins curieux, 
par la nouveauté des faits qu'il 
vous apprendra. 

Je vous ai déja prévenué , 
Clarice , fur la naïffance des 
Polypes. Je vous ai dit qu'un 
Polype met au monde des petits 
fans l'intervention d’un autre 
animal de fon efpece ; qu'il n’a 
aucun befoin de fecours étran- 

ers pour perpétuer farace, qu’il 

e fufhta lui-même. Ainf le cha- 
pitre de l'amour fera ici tiré pour 
Mémoire, comme dilent les Com- 
ptables. Je pourrai vous parler 
de génération ; fans qu'il foit 
éfibs d'amour , & vos ofreil- 
les tranquilles fe feront à ceter- 
me, comme à ceux d’addition, 
de multiplication, &c. 

Il eft indifférent de donner 
le nom de pere, ou celui de 
mere à un Polype qui en engen- 
dre un autre , puifqu'il n’y a point 
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de différence de fexe entr'eux , 
& qu'ils ont tous également la 
faculté générative ; mais comme 
il faut s’en tenir à quelque terme, 
Je me ferviraiavec M. Trembley 
du nom de mere, pour défigner 
un Polype qui en met un autre 
au monde. 
,Lorique vous voudrez voir la 
pénération d’un Polype , il fau- 
dra vous adrefler à ceux de la 
feconde & troifiéme efpece : ces 
objets étant plus gros , vous les 
fuivrez avec plus de facilité ; & 
voici ce que vous verrez. "La 
naiffance d’un Polype fe déclare 
par une légere excroiffance que 
l’on apperçoit fur le corps d’une 
mere. * Elle n’a point de lieu »?},. 
_ fixe & déterminé ; on en voit fg. 4. 
_ par-tout , excepté à la tête de #* £ 
tous, & à la queuë de ceux de 
| la troifiéme elpece. Cette ex- 
. croiflance fe termine en pointe. 
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Elle eft d’une couleur plus fon- 
cée que le refte du corps. A 
mefure qu’elle s’éleve ; la pointe 
difparoit , & {e change en bou- 
ton. Ce bouton eft la tête du 
Polype naïffant. * C’eft alors 
que les bras commencent a pouf: 
{er au tour de la bouche. On en 
voit d’abord 4. ou 5. & quelques 
Jours après d'autres fuccédent ; 


. ils n’ont point de tems fixe pour 


naître , {emblables en cela aux 
dents de nos enfans , qui pouflent 
plutôt ou plus tard. On a vü 
des Polypes à qui il eft venu des 
bras plus d’un an après leur naïf- 
fance. Le progrès du jeune Po- 
lype après {a premiere provifion 
de bras, confifte à fe tirer infen- 
fiblement hors du corps de fa 
mere. Il en fort dans une direc- 
tion à peu près horifontale , com- 
me une branche fort du tronc 
d’un arbre 3 * & lorfqu'il ne 
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tient plus que par le bout de fa 
queué , il s'arrête , & y refte un 
certain tems. Ce tems, tant celui 
de lPaccroiflement 4 l'animal , 
que celui où il doit abasidont 1 

fa mere , eft encore illimité , il 
dépend des faifons, & de l’abon- 
_ dance de la DR Dans des 
_ jours fort chauds , un Polypeelt . 
formé & féparé en 24. heures. 
Dans des Jours moins chauds , 
_ïl ne left qu'au bout de quinze 
jours, & en Hiver il lui faut 
cinq à fix femaines. Quand la 
nourriture eft abondante , le 
petit en parvient plutôt à fa per- 
feétion , & quitte aufli plutot fa 
. mere ; quand elle eft rare, l’ac- 
croiflement en eft plus lent, Il 
| arrive même quelquefois , quand 
il y a difette , que le petit quitte 
fa mere d’impatience , & va cher- 
L 24 à vivre Mérite 
. La défunion d’un jeune Po- 


nd 
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lype du corps de fa mere, fem- 
bie demander quelque violence. 
Ils fe préparent tous deux à cette 
opération ; en fe cramponant 
de part & d’autre contre un corps 
folide , d’où tirant chacun de 
fon côté “Ja défunion eft bien- 
tot faite, 

Mais je reviens au Polype 
avantcette défunion, & lorfqu'il 
n’eft encore qu’une branche de 


. fa mere. * Dans cet état il ar- 


rête déja la proye & la mange. 
Cette fingularité a conduit notre 
{cavant Oblervateur à en décou- 
vrir une autre que l’on refuferoit 
de croire, fi l'on n'étoit perfuadé 
qu’elle a été bien vüë. Si mon 
témoignage peut fortifier auprès 
de vous celui de M. Trembley, 
vous pouvez ly joindre, car J'ai 
vû aufli le fait que j'ai à vous ra- 
conter. C’eft un enfant qui n'eft 
point encore achevé de naïüre ; 
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& qui nourrit déja lui-feuk fa 
mere & les freres , & partage 
avec eux fa fubfftance. Vous 
pourrez facilement voir vous- 
même cette merveille. Nourriflez 
dans un verre à part un Polype 
qui ait un jeune Polype hors de 
fon corps ; mais qui y foit en- 
core attaché par la queué. Don- 
nez de la nourriture en même 
tems à la mere & au fils, don- 
nez-leur à chacun un Infeëte qui 
foit d’une couleur un peu haute, 
afin desvous rendre les objets 
plus fenfibles , vous verrez l’In- 
feéte paffer par Peftomac du fils, 
. &: conduit tout de fuite dans 
. celui de la mere qui fe charge 
de la digeftion des deux , & le 
renvoye bien digéré à fon pe- 
tit. N'en donnez qu'à la mere 
feule, le fils tirera également fa 
« part du fuc nourricier qui fe 
. forme dans leftomac de fa mere: 
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Enfin nourriflez le fils feul , 41 
tranfmettra fa digeftion à fa 
mere , & fi dans ce tems-là il 
a des petits freres , c’eft-a-dire 
d’autres Polypes qui foient nés 
à peuprès en même tems que lui ; 
& qui tiennent pareillement au 
corps de la mere commune , il 
nourrira toute la famille. On 
trouve des tems qui donnent à 
ces expériences toute la lumiere 
&. tout l'agrément  poflible. 
Quand les Polypes font placés : 
dans des endroits où des In- 

feétes abondent , la mere & les 
petits dévorent fouventen même 
tems plufieurs proyes, & ces ali- 
mens qui {e trouvent d’abord 
partagés dans leurs eftomacs , fe 
réuniflent & fe mélent , lorf- 
qu’ils font réduits en fubftance 
liquide. C’eft ce que l’on peut 
voir avec plus de plaïfir , en 
donnant à une mere un ver à 
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entrailles rouges , & au jeune 
un morceau de limace noire: 


» On découvre quelque tems après 


leur repas,que ces deux diflérens 


. alimens ont changé de maïtre , 


que le fuc rouge eft pañlé dans 
l'eftomac du jeune, & le fuc noir 
dans leftomac de la mere. On 


peut voir même ces matieres 


noire & rouge pañler d'un efto- 


* mac dans l’autre. Elles font d’a- 


bord bien diftintes | mais à 


force d’être portées & reportées 


. de part & d’autre , elles fe mê- 
» lent ,& forment un tout compo- 


{é des deux couleurs : ce qui 


, prouve clairement que la mere 


K 


1 
ù 
L 
; 


| 


» & les enfans profitent en com- 


_mun des alimens que chacun 
prend en particulier. 

Ce que vous venez de lire 
des petits qui fortent plufieurs 
enfemble du corps d’une meré, 
me conduit à vous parler de la 


62 Lettre d'Eugene à Clarice 


prodigieufe fécondité de cet 
Infeéte. | 
Remettez-vous devant les yeux 
une mere Polype qui pouile hors 
de fes flancs plufieurs petits. M. 
Trembley en a và jufqu’à 18. à la 
fois fur des Polypes qu’il nour- 
rifloit lui-même, & qu’il tenoit 
dans l'abondance; mais il n’en 
a Jamais trouvé plus de 7. fur 
ceux qui éroient en liberté dans 
les étangs. Il a reconnu par l’ex- 
périence que l’abondante nour- 
riture augmentoit la fécondité. 
Que de petits naïflent fans ac- 
couplement préalable, & par le 
côté de leur mere , c’étoit déja 
une merveille affez grande , & 
par {a nouveauté, & parce quelle 
détruit des idées qui pañloient 
parmi nous pour ne foufrir 
aucune exception. La nature a 
voulu cependant y en ajouter une 
autre fi finguliére , qu'elle doit 
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nous faire craindre d’être trop 
hardis , lorfque nous entrepre- 
nons d’afligner des limites à la 
puiffance. 

Un petit tient encore au corps 
de fa mere, il n’en eft pas entie- 
rement forti , qu'il eft déja ca- 
pable d’en enfanter d’autres, & 
ces autres encore d’autres. Tou- 
tes les paroles du monde ne vous 
rendroient pas ce Phénoméne fi 
fenfible que la vüëé de l’objet 
même. Jettez les yeux fur ce 


_ deffein qui vous le repréfente au 


naturel. * A. B. eft une mere 
Polype qui pend par fa queuë à 
- a furface de l’eau. C. D. eft un 


* Pa 
fg. 2 


de fes enfans qui n'a pas encore 
“quitté le corps de fa mere. F. 


“eft un enfant de cet enfant qui 


“commence pareillement à naître, 
Il en eft de même des autres. 


“branches ; & le tout enfemble 


L 


“fait une facon d’arbre renverfé, 
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mais un arbre mangeant ,, mar 
chant, vegétant, & pouflant des 
branches. [l femble que la na- 
ture fe foit plu à raffembler dans 
un feul fujet ce que nous avions 
crû jufqu’a préfent faire un ca- 
ractere diftinétif entre les plan- 
tes & les animaux. 

Cette multiplication fi prompte, 
n’eft pas encore au point du plus 
grand étonnement ; mais le voi- 
cice point. Un jeune Polype 
peut 4. ou 5. Jours après qu'il @ 
commencé de naître, avoir lui- 
mème des petits qui commencent 
auffi à poufler ; ainfi il ne faut à 
un Polype pendant des Jours 
chauds, à datter du jour de fa 
naiffance , que 4. ou $. Jours 
pour devenir mere. Suppolons 
un Polype feul, né le premier 
du mois. Au bout des. jours il 
commericera à donner des pe 
tits, Je n’en fuppoferai que qua 

‘Troll 
| 
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tre. Ces quatre petits le 10. du 
mois feront meres chacun de 
quatre autres , ce qui fera 16, 
. lefquels le 15. en auront produit 
64, & ces 64. en donneront'le 
20. 256, qui le vingt-cinq fe- 
ront multipliés jufqu'à 1024, & 
enfin le trente à 4096. Je ne 
. vous ai calculé que la defcen- 
dance d’un {eul Polype , de ce- 
lui par exemple , qui eft notté 
dans notre deffin par les lettres 
C. D; mais pendant ce tems là *Pz:- 
la mere primitive a continué de fe +. 
donner naifflance à d’autres tous 
les $. jours, -& toutes les lignes 
collatérales en ont fait autant. 
. Je vous laiffe le foin d'achever 
ce calcul , vous trouverez que 
votre premier Polype fera mére, 
 grand-mere, bifayeule au bout 
du mois de plufieurs millions 
» d’enfans. Hé, que fera-ce au bout 


ETS 


» de l’année? » 
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J'aurois encore bien des cho: 
fes à vous dire fur cet article. 
Je les remets pour notre premiere 
entrevuëé, & pour pañler au plu- 
tôt à une autre façon d’engen- 
drer , que nous n'avions garde 
de foupçonner, & qui multiplie 
encore la race des Polypes. 

Un voyageur qui nous auroit 
dit autrefois avoir vu un Païs ou 
on multiplie les êtres vivans en 
les coupant par morceaux, qu’une 
tête coupée, un bras, une jambe 


féparés fe transforment tous en 


autant d’animaux femblables à 
celui qui a été mis en piéces , 
auroit pañlé pour un conteur de 
fables abfurdes & ridicules. La 
raifon la plus fage n'eut reçu de 
pareils contes qu'avec le plus 
parfait mépris, &. cependant, 
cela fe trouve aujourd’hui très- 
véritable parmi l’efpece des Po- 
lypes. Je ne prétends pas vous 


= 
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dire par-là qu'il faille refpeéter 
les fables ; mais feulement que 
cela nous apprend à être circon- 

. {peëts fur la négative, quand il 
 eft queftion de prononcer fur ce 
. que la nature peut, ou ne peut 
pas faire, & Jufqu’où elle peut 
étendre fes reflources. Ce n’eft 
pas dans un coin du monde, 
c'eft par tout païs, & prefque 
dans toutes les eaux tranquiles, 
dont le fond vafeux produit des 
Plantes propres à nourrir des 
infeétes, que l’on voit ce-Phé- 
noméne. Vous dire qu'on la 
 vü, que l’on a contribué à le: 
. produire , ce feroit déja pour 
vous, Clarice ; qui connoiflez 
ceux en qui vous avez placé votre: 
confiance, une raifon fufifante: 
de le croire; mais vous mettre à: 
portée de le voir, de contribuer 
? vous-même à cette furprenante: 
+ multiplication, c'eft à ce que Je: 
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crois vous fatisfaire d'une ma2 
nicre complettes Jefpere y par- 
venir en vous difant comment 
il faut vous y prendre pour cela, 
toutes les expériences curieufes 
que l’on peut faire à ce fujet , & 
ce qui en réfulte. | 
Vous mettrez d’abord un Po- 
lype avec un peu d’eau dans le 
creux de votre main; cela ne fe 
pourra faire fans que l’animal 
inquieté par ce mouvement, ne 
fe contraëte & ne fe racourcifles 
mais vous laiflerez votre main 
tranquille pendant quelques mo- 
mens ; le Polype s'étendra, & 
vous pourrez prendre facilement 
votre tems pour le couper en 
deux avec des cifeaux. Lorfque 
cela fera fait, vous mettrez dans 
deux verres differens les deux. 
parties de l'animal partagé, & 
vous remarquerez que la partie 
où la tête fera reftée, märchera; : 
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8: mangera le jour même qu’elle 
aura éte {éparée , pourvu que ce 
foit dans des jours chauds , & 
. plütard à proportion que le tems 
 e refroidira. A l'égard de la 
| partie poftérieure, elle reftera 
. immobile au fond du verre. Le 

feul figne de vie que celle-ci 
donnera dans ce premier mo- 
ment, fera de s'attacher par la 
queuë, & quelquefois de fe tenir 
de bout fur ce fond. | 
Suivons ces deux parties fé 
parément, & voyons comme el- 
les fe remettront de leur effro- 
yable bleffure, de quelle façon 
d’un coup de cifeaux, & d’un : 
{eul animal on en fait deux. Je 
“commence par la partie pofté- 
“rieure.Reprefentez-vous cetron- 
con de Polype à qui il manque 
une tête & la moitié du corps. 
“Dans cet état, fes deux extré- 
mités font, d’une part la queuë, 
E i 
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fgure 4. 
den. C. : 


70 Lettre d'Eugene à Clarice 
de l’autre l’ouverture du ventre 


‘ coupé par la moitié. Dans les 


premiers inftans ; les bords de 
cette ouverture font un peu ren- 
verfés en dehors; mais peu après 
ils rentrent ; & fe replient en 
dedans , & donnent à ce bout 
une forme un peu renflée. C'eft- 
là où fe doit faire une tête nou- 
velle. I] n’eft pas aifé, je crois 
même qu’il eft impoflible de voir 
comment cela {e fait ; mais on 
voit que cela eft fait lorfqu'on 
commence à appercevoir des 
bras * qui s’élevent & croiffent 
précifément comme ceux des jeu 
nes Polypes. On voit d’abord 
les pointes de 3. ou 4. qui for- 
tent des bords de cette extremité,;, 
& pendant que ceux-là croiffent! 
les autres viennent fucceflive- 
ment. C'eft alors que la nou- 
velle tête eft parfaitement for- 
mée, On en eft convaincu en 
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voyant que les bras font déja en 
état d'arrêter la proye, & le Po- 
 dype de l’avaler. Cette repro- 
duction fe fait plus ou moins vite 
fuivant qu'il fait plus ou moins 
chaud. On a vü dans des jours, 
d'été la partie de derriere , ou 
fi vous voulez, le rable d’un Po- 
lype, poufler des bras aubout de 
24. heures, & parvenir en deux 
Jours à être un Polype parfait, 
tendant fes filets, faififfant la 
proye, & la mangeant ; mais à 
mefure que l'hiver approche, il 
leur faut plus de tems. Ils n'y 
parviennent dans des tems froids 
qu’au bout de 15. où 20. jours. 
La partie de la tête n’a pas tant 
-à faire pour reproduire ce qu’on 
lui a retranché. Son bout pofte- 
rieur qui avoit tout le diamétre 
du corps dans le moment qu’il 4 
- été coupé, s'étreffit, s allonge, & 
* devient bien-tôt pareil à la partie 
. qu'on a fupprimée. 


72 Lettre d'Eugene » Clarice 
Quand vous aurez une fois. 
commencé à exercer vos cifeaux 
fur un Polype ; vous n’en don- 
nerez plus un coup qu’il n’en ré: 
fulte un prodige, vous croirez 
être dans le païs des métamor- 
pholes. | 
Prenez un Polype qui pouffe 
plufieurs petits à la fois. Partagez. / 
le de façon qu'il y ait des petits 
naïflans attachés à chacune des 
parties coupées. Ces petits vous 
paroitront ne rien fouffrir de la 
terrible operation que vous au- 
rez faite à leur mere. Ils conti- 
nueront d'attaquer la proye , & 
de vivre comme à l'ordinaire, 
Ils feront plus; chacun partagera 
{a fubfiflance avec le tronçon 
auquel il fera refté attaché , & 
ces tronçons de leur côté tra- 
vaillant à fe reftituer en leur en- 
üer, deviendront pour chacun 
des petits une mere nouvelle. 
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* Si dans un Polype que vous 
couperez en plufieurs parties, il, 
s'en trouvoit quelqu’une qui fut 
difpofée à enfanter dans le tems 
de l'opération > le partage de 
ces parties n'arrétera point l’en- 
fantement. Le petit naïtra, croi- 
tra, & mangera, comme il au- 


roit fait fur une mere faine & 


entiere. | 

Contentez-vous de a 
de la tête cette efpece de cou- 
ronne , ou de cercle dont les 
bras fortent ; quelque mince que 
vous le coupiez , il s’en formera 
un Polype. M. Trembleya cou- 


pé des parties de ce cercle, auf- 


quelles il ne reftoit que deux ou 
trois bras, elles font devenuës 
des Polypes complets. 

Voici une autre façon d’occa- 
 fionner un prodige des plus fra: 
pans. Vous prendrez une mere 
DPolype és ait ENCOre des: petits 


* 
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attachés à fon corps, le nombre 
n'y fait rien. Suppofons qu’elle 
en aittrois. Vous couperez la 
tête à la mere, & aux trois en- 
fans ; vous mettrez ces quatre 
têtes dans un vale d’eau féparé- 
ment, & vous verrez quelques 
jours après que les quatre corps 
décapités, {e feront donné cha- 
cun une tête , & les 4. têtes de 
l'autre vafe chacune un corps. 
Je ne vous ai parlé jufqu'à 
prélent que de partager un Po- 


lype en deux, & je vous ai pré- | 


venu dès le commencement de 
ma lettre, que cette divifion pou- 
voit aller beaucoup plus loin. En … 
effet il peut être partagé en au- 
tant de parties, qu'une main 
adroite peut divifer un aufhi petit 
corps. Si vous le divifez , ‘par 
exemple en 4. il y aura les-deux 
extrémités dont vous fçavez déja 
le fort, l’une eft une cère quin'a 
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‘qu'un corps à fe donner, l’autre 
eft un corps qui n’a qu’une tête 
à produire; mais les parties in- 
termédiaires n’ont ni queué ni 
tête. On pourroit douter avec 
raifon fi la feconde & la troi- 
fiéme partie , qui ne font que 
des tronçons d’eftomac , font 
capables d’une pareille reprodu- 
ion, L'expérience vous déci- 
dera cette queflion, Vous verrez 
‘que les parties intermédiaires 
-d’un Polype divilé , foit en 
quatre ; {oit en autant de par- 
ties qu'il vous plaira ; fe repro- 
duiront comme les deux extrè- 
mes , & fe donneront tout ce 
qui leur manque, | 

M. Trembley a eflayé fi des 
bras coupés ou des portions de 
bras deviendroient des Polypes. 
Ses tentatives n’ont point réufli. 
Il n’ofe pourtant pas affurer que 
le fuccès en foit impoflible. 
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Je m'attends à une objeétion 
de votre part. Un Polype pro- 
duit par la feétion d’un autre 
Polype, eft-il d'une aufli bonne 
conftitution que celui qui eft né 
par la voye ordinaire ; & qui 
n'a fouflert aucune mutilation 
dans fon corps ? N’auroit-il pas 
du moins perdu la faculté gé- 
nérative , ou quelqu'’autre qua- 
lité effentielle ? Pour répondre 
à cette queftion d’après l'expé- 
rience qui en a été faite , Je 
vous dirai , que toutes chofes 
d’ailleurs égales , vous ne trou- 
verez aucune différence entr'eux. 

Je ne trouverois point ex- 
traordinaire que vous crufliez ; 
qu'après avoir coupé un Polype 
en tant de facons différentes , 

> 

on füt au bout de la divifion. 
Mais vous allez voir jufqu'où 
peut aller un efprit qui fçait 
tourner & retourner {es objets 


fur les Polypes. 7 

de tous les fens. M. Trembley 

a imaginé de les couper fuivant. 
leur longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu’à l’autre extré- 
mité du corps. Cette opération 
eft bien plus difficile que la pré- 
cédente ; parce qu'un corps 
long & menu eft moins propre 

à étre partagé en ce fens que 

_ par fon diamétre. Il faut avoir 
. recours à des expédiens pouren 
venir à bout. En voici un qui 
m'a rendu lopération aifée. 
Lorfque je veux couper un Po- 
lype en long ; je commence , 
fuivant lavis de M. Trembley 
par lui donner abondamment à 
vivre.; le gourmand ne fe fait 
pas prier pour {e remplir le ven- 
. tre. Quand Je le vois bien plein 
: d’alimens , Je le faifis dans cet 
» état, je le pofe fur un de mes 
À doigts que J'ai muniauparavant, 
“{oit d'un gand ; foit d’un petit 
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morceau de cuir. Le Polypé 
étant bien repu , en eft plus 
gonflé , & par conféquent plus 
court & plus large , il donne 
plus de prife à l'opération. Alors: 
Je pofe le tranchant d’un canif 
bien affilé fur mon animal, & le: 
dirige fuivant la longueur de 
fon corps. Lorfque je vois que: 
letranchant demon canifrépond: 
exattement à toute la longueur 
du Polype ; je baifle la main 
preftement , & voila mon In- 


feéte divifé en deux parties 


dont chacune:emporte avec foi: 


une moitié de la tête, & une: 


partie des bras. Je-jette auffitôt. 


ces deux: moitiés dans l’eau. En. 


une heure , & quelquefois en: 


moins ; J'ai deux Polypes par- 
faits ayant chacun: une tête en-. 
tiere ; un: ventre qui a toute-fa 
capacité, & des bras prêts à lui. 
fournir: fon néceffaire, Par-tour: 


an 7 2 
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ailleurs il yauroit de quoi en mou: 


tir , chez nos Polypes ; c’eft 
multiplier l’efpece , c’eft les faire 
engendrer à coups de canif. M. 
Trembley a vü des Polypes 
manger trois heures après la 
feétion ; mais il a vü plus que 


cela. Il a vù en Philofophe qui 


fçait ce qu’il faut remarquer 
comment le fait cette reproduc- 
tion. Je vous ai dit ci-deflus 
qu'un Polype eft un tuyau ; 
lorfqu’il eft diviféfuivant fa lon- 
gueur ,; ce font deux demi- 
tuyaux. Auflitôt que l'animal a 


. été coupé, il paroit qu’il fouffre; 


les deux parties féparées fe con-: 


M tournent & fe roulent de diffé- 
» rentes manieres , mais bien-tôt 
… après les deux bords de chaque 
N demi-tuyau fe rapprochent, fe: 
I joignent , & fe réüniflent fibien, 
“ qu'on ne voit aucune cicatrice: 
(Men même tems chacune des de- 
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mi-têtes s'arrondit , deviént 
une tête parfaite , & des bras 
croiflent au tour de’la partie 
nouvellement formée , en forte 


qu'il ne refte abfolument aucune 


différence entre ces Polypes , & 
ceux qui n'ont pas Été, Coupés. 

Jufqu’ici vous avez lieu , ‘ce 
me femble ,; Clarice ; d’être 
affez contente de notre Phéno- 
méne. Quand je n’aurois plus 
d’autres faits à vous apprendre , 
je penfe que ce que Je vous ai 


dit feroit bien fufhifant pour ex< 


citer votre curiofité. Il m'en 
refle cependant encore beau- 
coup qui ne le cédent point aux 
précédens. Je ne vousen rappor- 
terai , pour ainfi dire , que les 


textes , afin de ne point faire: 


un livre d’une lettre. 
On peut couper des Polypes 
en long , & les partager , non- 


{eulement en deux ,; mais en 


quatr € 
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Quatre parties, & alors on aura 
quatre Polypes. Pouffant la di- 
vifion plus loin , on parviendra 
à le couper en lanieres. Si ces 
Janieres fe trouvent aflez larges 
pour que les deux lifieres puiffent 
fe rapprocher , fe Joindre , & 
former un tuyau , elles fe Join- 
dront , & ce fera un eftomac 


qui fuffira pour rétablir le Po- 


lype en entier. Si elles nè font 
pas aflez larges , elles fe ren- 
fleront , un eftomac nouveau fe 
formera dans l'épaiffleur de la 


peau , & vous retrouverez un 


Polype. | 

Ouvrez un Polype en long par 
le milieu du corps, étendez fa 
peau, comme ona fait celie d’un 


animal écorché, déchiquetez-la 


à droite , à gauche , donnez-lui 
tant de coups de cifeaux qu'il vous 
plaira , pourvû que vous ne fé- 
pariez point les parties nE ; 
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qu'elles fe tiennent encore toutes 
par quelque bout , & que vous 
le rejettiez dans l’eau , il {çaura 
bien-tôtrajufter toutes fes piéces, 
& fe rendre complet. Ce que 
cette opération vous prélentera 
encore de fingulier , c’eft que 
vous verrez fortir du corps de 
ce Polype reftitué plufieurs têtes 
& plulieurs queués. | 

Enfin coupez un Polype en 
petits morceaux , hacheZ-le auffi 
menu que vous pourrez, un peu- 
ple de Polypes naïtra des ruines 
d'un feul, 

Vous voyez que Je ne vous ai 
point exageré, lorfque Je vous 
ai annoncé qu'un Polype réfifte 
à la mort ,. que c’eft un animal 
‘pour ainfi dire , intuable. Il l'eft 
effectivement en détail , il faut 
pour le faire mourir le prendre 
en gros , ou que la faim, les 
maladies ou la vieillefle sert 
mêlent, 
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* Le Polype peut fouffrir des 
opérations qui ne vous paroi- 
‘tront gueres moins rudes , que 
celles d’être mis en piéces. M. 
Trembley à trouvé le fecret de 
retourner un Polype comme on 
retourne un bas de foye. Cette 
fmagination eft hardie & fingu- 
licre. Ce qui peut juitifier de 
lavoir eu , c’eft qu’elle à réuffi. 
Vous.concevez, qu’ainfi retour- 
hé , l’intérieur de l’eftomac de- 
vient la peau extérieure du Po- 
lype ,; & que la peau extérieure 
devient l’intérieur de l’eftomac. 
II paroit que cela devroit ren- 
verfer toute l’&conomieanimale. 
Il ne lui en coûte cependant que 
Quatre ou cinq Jours de patience 
pour fe faire un eftomac nou- 
Veau. On peut même le tourner 
8: retourner plufieurs fois de 
fuite. Les petits attachés à un 
Polype retourné fe retournent 
auf, F i] 


… 
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Si l’on fait entrer un Polype 
dans un autre Polype , tout le 
mal qui en arrivera à l'un & à 
l'autre , c’eft que celui qui eft 
dedans fera rejetté par labouche 
de l'autre , comme je vous l'ai 
déja dit plus haut, ou bien il 
lui percera le ventre , & fe fau- 
vera par cette ouverture. 

M. Trembley a eu l'adrefle 
d’embrocher des Polypes de 
bien des façons, dont aucune 
n’a été capable de les faire périr. 
Il a fait plus , il a embroché 
deux Polypes enfermés l’un dans 
l'autre , & malgré l’état violent 
où il les tenoit , le Polype exté- 
rieur mangeoit & digéroit com- 
_me à l'ordinaire. Vous ferez 
peut-être bien aïfe de fçavoir, 
qu'elle eft l’efpece de broche, 
dont il s’eft fervi pour cette opé-| 
ration afin d'en faire ufage ; 
c’eft une foye de Porc. | 


| 
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On remarque quelquefois que 
deux Polypes mis l’un dans l’au- 
tre fe confondent , & n’en font 
plus qu’un. Que fi on approche 
deux portions de Polypes cou- 
. pés , elles fe réuniflent ; mais 
tout cela n’eft que dans des cir- 
conftances qui ne font pas en- 
core bien connuës. TI faut voir 
. dans les Mémoires de M. Trem- 
bley beaucoup d’autres expé- 
riences que Je pañle fous filence, 
pour finir par une derniere qui 
n’eft pas moins finguliere que les 
autres , & qui vous procurerà 
un fpeétacle curieux & aflez ré- 
jouiffant. be | 

Partagez la tête d’un Polype 
en deux, en la coupant en long 
depuis le fommet jufqu’où com- 
mence le corps, ces deux demies 
têtes deviendront en peu detems 
deux têtes parfaites. Réïterez [a 
. même operation [ur ces deux 


F ü] 
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têtes , vous en ferez quatre, 
traitez de même ces quatre, vous 
en ferez huit. Le corps reftant 
toujours unique fe trouvera à la 
fin porteur de huit têtes, qui fe- 
ront toutes les mêmes fonétions 


que failoit la premiere. Opérez 


e la même maniere fur le corps 
fans offenfer la tête. Vous ferez 
huit corps qui feront nourris & 
conduits par une feule tête. N’eft- 
ce pas là l'Hydre de la Fable 
réalifé bien exaétement? 

. Voilà, Clarice, une hiftoire 
capable de vous fournir une 


ample matiere à réflexions. Je 


ne doute pas que votre imagina- 


tion ne fe promene &ne s'exerce . 


fur tous les faits que je viens 
de vous raconter , & je fuis 
für que vous ne laifferez pas 
échaper ceux qui vous paroi- 
tront conduire à la connoiffance 


de l'ame des bêtes, Je vous don- . 


CP 
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ne avis que vous y pourrez trou- 
ver un fort argument en faveur 
du MéchanifmagCartéfien, qui 
eft votre opinion favorite. Si 
j'avois pris parti, & que 
Je fufle de votre fentiment , 
il me femble que je trouverois 
dans le Polype de quoi embaraf- 
fer beaucoup vos adverfaires. 
J'en rencontrai un l’autre jour 
des plus vifs fur cet article,con- 
re lequel je fis l’effai de mon 
Argument, .C’eft une avanture 
que je veux vous conter. Voici 
comme les chofes fe pañlerent. 
_J'abordai mon homme un Po- 

ype à la main, & lui portant 
l'animal fous les yeux. Vois-tu, 
lui dis-je , cet Infe&te? Réponds 
_ à ma queftion : A-t-il une ame, 
ou n’ena-t-il point? Il faut dire 
oùi ou non, Car il'n'y a point 
ici de milieu. Oùi, me dit-il; 
cette ame, continuai- -Je » in= 
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ftinét, ou fubftance penfante, 
comme tu KE l'appeller 
eft-elle fpiritueM ou matérielle ? 
Ton Infeéte, me répondit-il, #-: 
t-il des mouvemens volontaires 
& libres? Agit-il en conféquence 
d'un raïfonnement? Je ne fçai, 
Jui dis-Je,en conféquence de quoi 
il raifonne , ni s'il raifonne, 
mais je {çai qu’il tend des piéges 
aux Infectes dont il veut fe nour- 
rir, qu'ilcherche les endroits où 
ils font-en plus grand nombre, 
qu'auffitôt qu'il les a attrapés , il 
les enlace avec fes bras de peur 
qu'ils ne lui échapent, qu'il les : 
porte à fa bouche qu'il ouvre 
plus ou moins fuivant la groffeur 
du volume ; qu'il les retourne 
lorfqu'ils fe préféntent detravers, 
je fçai que, quand on le met 
dans un lieu privé de lumiere, 
il marche, & fe tranfporte dans 
quelqu’autre endroit où il pourra 


| 
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étre mieux éclairé. Je fçaï que 
lorfque deux Polypes ont attra- 
pé une proye en commun, ils fe 
la difputent, & que le plus fort 
ufe de violence contre le plus 
foible. Donc, me dit-il, ton 
Polype raifonne , fi il raifonne, 
il a une ame, ou au moins une 
fubftance penfante, & par con- 
féquent fpirituelle , car la ma- 
tiere eft incapable de raifonner 
& de penfer: je te pañle, luiré- 
pliquai-je , ta conclufion. 
Suivant elle on peut donc cou- 
per un efprit en 2.en 4.en 100. 
parties. Nous {çavons à préfent 
qu’un Polype divifé conferveen 
chacune de fes parties féparées 
toutes les propriétés d’un animal 
vivant & raifonnant, : Or en 
_ conféquence de tes principes, 
_il faut que tu conviennes que 
l'ame des Bêtes, ou cette faculté: 
qui réfide en elles, & qui rai- 
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fonne ,..eft fécable, qu’on peut 
la partager à coups de cifeaux, 
comme on feroit un fil. Oubien 
que tu difes qu’un Polype a au- 
tant d’ames, ou de facultés rai- 
lonnantes, qu'il a de parties di- 
vilibles qui conffituent fon être. 
Arranges, fi tu peux, tes idées 
lä-deffus. Après cette brufque 
attaque, je le quittai, me faifant 
une fecrete Joye de l’embaras où 
je le laiflois ; car il eft de ces. 
hommes qui veulent tout expli- 
quer , & qui penfent que la. 
nature ne doit point avoir de fe- 
Cret pour eux. 
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